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Page de garde : relevé d’un mur en opus testaceum par Piranèse, « Mattoni quadrati, segati a linee 
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Sauf avis contraire, les photographies renvoient à des architectures de Pompéi.
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PRINCIPALES TECHNIQUES DE CONSTRUCTION EMPLOYEES A OSTIE  
 

 

 

 
1. LES APPAREILS 

 
 

1. 1. LE GRAND APPAREIL 
 
 
Appareil : disposition donnée aux pierres de taille ou à la maçonnerie dans la construction d’un 

édifice 
 
Appareil rectangulaire (appareil 

orthogonal) 
Appareil formé de blocs taillés en forme de 
parallélépipèdes rectangles et disposés en 

assises horizontales, sans mortier (utilisation 
de jointoiement au plâtre parfois, comme 
dans l’enceinte hellénistique de Doura 
Europos, pour une meilleure répartition des 

pressions). 
It. : opera quadrata, opera a blocchi 
squadrati 

Lat. : opus quadratum 
 
 

 

 
Rempart près de la Porta di Nocera 

 

1. 2. L’OPUS CAEMENTICIUM 
 

 
L’opus caementicium est un mélange de 
fragments de pierre ou d’éléments en terre 

cuite (appelés caementa, les agrégats) et de 
mortier pour liant. 
L’opus caementicium est utilisé comme noyau 

interne d’un mur parementé ou seul, moulé 
dans un coffrage de bois ou coulé dans une 
tranchée. 
Cette technique, qui s’est développée vers la 

fin du IIIe siècle av. J.-C. dans le Latium et 
en Campanie, constitue un tournant 
fondamental pour l’architecture romaine ; elle 

a permis, par exemple, d’obtenir des 
couvertures voûtées de proportions bien 
supérieures à celles possibles avec la pierre. 

Très économique et facile à réaliser, l’opus 
caementicium s’est rapidement diffusé dans 
tout le monde romain. 
Fr. : blocage (voir infra) 

It. : opera cementizia 
 

 
Détail du blocage de murs à parements de 

briques (Ostie, château d’eau, Porta Romana) 
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1. 3. LE PETIT APPAREIL 
 

1. 3. 1. Matériaux minéraux 

 
Appareil incertain ou fruste 
Appareil mettant en œuvre des cailloux et /ou 

des moellons de forme irrégulière, sans qu’on 
puisse y distinguer des assises bien 
différenciées. 

Lat. : opus incertum, structura incerta, opus 
antiquum 
It. : opera incerta 
  

Opus incertum (rempart, Porta di Nola) 

 
Appareil réticulé 

Appareil fait de moellons travaillés en forme 
de petites pyramides tronquées, dont la 
disposition, à 45 ° de l’horizontale, dessine 

sur le mur comme un filet. 
It. : opera reticolata 
Lat. : opus reticolatum 

 
 

Opus reticulatum bicolore  

Cas particuliers : appareil réticulé 
polychrome, appareil réticulé à dessins. 
On évitera le terme d’opus quasi reticulatum 
(voir Coarelli, 1977). 

 

Appareil à moellons quadrangulaires 
Appareil utilisant des moellons travaillés 
parallélépipédiques et disposés en assises 

horizontales, avec une volonté évidente de 
faire alterner les joints. Dans cet appareil, les 

assises peuvent être de hauteur égale ou 

inégale et on peut trouver des hauteurs 
décroissantes du bas vers le haut. 
A Rome, l’opus vittatum est principalement 
constitué de petits blocs de tuf, dits 

« tufelli », de dimensions variables (enter 29 
x 16 et 22 x 10 cm). 
It. : opera listata 

Lat. opus vittatum (l’expression est une 
création moderne de G. Lugli qui rend compte 
de l’apparence en « bandes » de l’appareil). 

 

 
Opus vittatum 

1. 3. 2. Matériaux en terre cuite 
 

Opus testaceum 

Appareil utilisant seulement des terres cuites 
architecturales (TCA), soit des briques cuites 
ou fragments de tuiles (à ne pas confondre 

avec l’opus latericium, appareil utilisant 
seulement des briques crues). 
It. : opera testacea, struttura testacea, 

opera/struttura laterizia in mattone cotto 
 

 
Opus testaceum 

Appareil à bordures de tuiles 
Appareil utilisant des fragments de tuiles 

plates dont la bordure est présentée en 
façade, ce qui donne l’impression de briques 
épaisses 

It. : opera a margine di tegole 
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1. 3. 3. Appareils hétérogènes 
  
Opus mixtum à panneaux 

Appareil combinant des surfaces de moellons 
formant des panneaux et des parties réalisées 
en briques cuites qui les encadrent. Il se 

diffuse particulièrement à Ostie à l’époque 
hadrianéenne. 
It. : opera mista a specchi, opera mista a 

riquadri 
Lat. : opus mixtum 
 

 
Opus mixtum à panneaux 

Opus mixtum à bandes 
Appareil alternant une ou plusieurs assises de 
moellons avec une ou plusieurs assises de 

briques. Il se diffuse particulièrement à Ostie 
à partir de la fin du IIIe s. 
It. : opera mista a fasce, opera listata mista 

Lat. : opus listatum, opus vittatum mixtum 

 

 
Opus mixtum à une assise alternée de moellons 

et trois assises de briques 

 
 
Appareils particuliers 

  
Appareil en épis (en arête de poisson, en 
feuille de fougère) 

L’appareil  utilise de petites briques cuites, 
des cailloux, assez plats ou des moellons 
allongés, disposés dans cahque assises, en 

oblique par rapport à l’horizontale. Les 
obliques des deux assises superposées étant 
de sens alterné. 
It. : opera a spiga, opera a spina di pesce, 

opera a lista di pesce 
Lat. : opus spicatum 
 

 
Opus spicatum (Isola sacra) 

 

Appareil en hérisson 
Appareil dont les éléments, des cailloux, 
généralement assez plats et allongés, sont 

disposes de champ, selon une oblique plus ou 
moins marquée. 
It. : struttura a spina 
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Chaîne d’angle 
Appareil longeant un angle et se distinguant 
de l’ensemble de la construction par les 

dimensions et/ou la catégorie de matériau 
et/ou la forme des éléments qu’il met en jeu. 

 
Chaîne d’angle en opus quadratum / opus 

incertum : noter les limites de banchées 

 

2. LES MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

 
2. 1. LA PIERRE 
 
2. 1. 1. Les blocs 

 
Bloc 

Elément rocheux taillé, de dimensions trop 
importantes pour pouvoir être porté par un 
seul homme. 

It. : blocco, masso, concio 
Lat. : lapis, gl(a)eba, moles 
 

  
Blocs de tuf : à gauche, négatif d’une double queue 

d’aronde rendant solidaire 2 blocs ; à droite, trou 

d’une tenon de levage (Ostie) 

 

 
Chaîne d’angle en blocs chanfreinés  

(Ostie, magasins républicains) 

Bloc brut  

Bloc sous la forme dans laquelle il a été 
extrait de la carrière. 

It. : masso, blocco grezzo 

 
Pierre de taille  
Bloc travaillé sur toutes les faces, sauf 

éventuellement la face postérieure. 

 

 Description d’un bloc 
 
- Face : surface limitant le volume du boc ou 

du moellon. 
It. : faccia 
- Arête (d): ligne de rencontre entre deux 

faces. Par convention, dans le cas d’un 
parallélépipède rectangle, on distingue l’arête 

1, celle dont la longueur est la plus grande, 
l’arête 2, la longueur suivante et l’arête 3, la 

plus courte. 
It. : canto, spigolo  
- Joue (a): la face du bloc limitée par les 

arêtes 1 et 2, dans le cas d’un parallélépipède 

 
Pierre de taille : description 
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rectangle. Par extension, dans le cas d’un 
bloc polygonal, par exemple, la joue sera la 
face dont la surface est la plus grande. 

It. : lista, primo verso 
- Champ/chant (b): la face du bloc limitée 
parles arêtes 1 et 3, dans le cas du 

parallélépipède rectangle. Autrement, la face 
représentant le plus grand rapport entre 
longueur et largeur. 

It. : taglio, secondo verso 
- Bout (c): la face du bloc militée par les 
arêtes 2 et 3, dans le cas du parallélépipède 
rectangle. 

It. : testa 
  

b : ciselure périmétrale ; d : bossage ; f : face 

arrière ; g : arête ; h : anathyrose en pi ; j : surface 

démaigrie 

 

         

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rempart près de la Porta del Vesuvio :  

alternance boutisses / panneresses 

Caractéristique des faces 

 
- Face de parement (c) : celle qui est 
visible en surface du mur 

It. : contro, testa 
- Face de joints : celle qui est en contact 
avec un autre élément 
It. : faccia di contatto 

- Lit d’attente (e) : surface par laquelle 
l’élément supporte le (ou les) élément(s) 
placés dessus. 

It. : letto di attesa 
- Lit de pose (a) : surface par laquelle 
l’élément repose sur le (ou les) éléments 

inférieurs. 
It. : letto di posa 
 

 

Disposition des blocs (ou briques 
rectangulaires) 

 
- En boutisse  : bloc posé de telle sorte que 

sa face de parements soit l’un de ses bouts 
(arêtes 2 et 3 visibles) 
- En carreau : bloc posé de telle sorte que sa 

face de parement soit l’une de ses joues 
(arêtes 1 et 2 visibles)  
- En panneresse : bloc posé de telle sorte 

que sa face de parement soit l’un de ses 
chants (arêtes (arêtes 1 et 3 visibles) 
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2. 1. 2. Les moellons 
 
Moellon 

Elément rocheux taillé, de dimensions assez 
faibles pour pouvoir être porté par un seul 
homme 

It. : concio 
Lat. : lapis, caementium 
 

 
Moellon pour opus reticulatum 

 

 

Moellon brut 
Moellon sous la forme dans laquelle il a été 
extrait de la carrière, c’est-à-dire avec des 
faces non dressées, irrégulières 

It. : concio grezzo 
 
Moellon à face de parement travaillé 

Moellon dont les autres faces sont seulement 
équarries 
It. : concio lavorato su una faccia 

 
Moellon travaillé sur plusieurs faces 
Moellon présentant aussi des arêtes vives.  
Appelé aussi « moellon d’appareil ». 

It. : tufello, quadrello, blocchetto,scapolo 
 
Description des faces de joint 
a- en retour d’équerre ; b- en retour d’équerre et 

démaigrie ; c- démaigrie ; d- en retour d’équerre ; 

e- en retour d’équerre et démaigrie avec queue 

abattue ; f- pyramidante avec queue abattue 

 
 

2. 2. LA BRIQUE CUITE 

  
Forme des briques  
rectangulaire, carrée, triangulaire, 

trapézoïdale, circulaire, en quart de rond, 
autre. 
En Italie, les briques triangulaires sont 

obtenues par fractionnement de bipedales, 
sesquipedales ou bessales, ce qui explique 
en partie les variations de modules. 
Les briques sont fractionnées après cuisson. 

Les tranches coupées, rugueuses, 
permettaient aussi une meilleure adhérence 
au mortier.  

 

 
Formes de briques triangulaires, d’après JP Adam 

 

 
Brique triangulaire 

Bipedales 2 pieds (59,2 cm), permet de 
réaliser 9 briques carrées de 19,7 cm de 

côté (bessales), ou 18 briques triangulaires 
de 19,7 cm x 19,7 cm x 27,8 cm 
 
Sesquipedales 1 pied et demi (44,4 cm), 

permet la réalisation de 4 briques 
triangulaires de 44,4 cm X 31,4 cm et 8 de 
22,2 x 22,2 x 31,4 cm 

Bessales  2/3 de pied (19,7 cm), 2 briques 
triangulaires de 19,7 x 19,7 x 27,8 ou 4 de 

19,7 x 14 x 14 cm 
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2. 3. LE MORTIER 

 

Mortier 
Mélange d’un liant et d’un granulat.  
It. : malta 

Lat. materia, materies, (h)arenatum 
 
On trouve à Ostie des mortiers de chaux, 

composés de chaux, de sable et d’eau. 
 
mortier de tuileau : mortier fait d’un 
mélange de chaux, de sable et de poudre de 

tuileaux. Très utilisé pour ses qualités 
imperméables dans les constructions 
hydrauliques. 

It. : cocciopesto 
Lat. : opus signinum 

 
Mortier sableux, avec nodules argilo-sableux et 

grumeaux de chaux (joint plein) 

 

Le traitement des joints 
 
Joint  
Espace entre deux éléments, généralement 

rempli de mortier ou de plâtre. On distingue 
le joint de lit (A), qui sépare deux assises, 
du joint montant (B), qui sépare deux blocs 

d’une même assise.  
Le joint est dit gras quand l’interstice est 
large (supérieur à 2 cm), maigre quand il est 

inférieur à 1 cm. 
 
Joint plein ou beurré 

Joint où le matériau de liaison affleure au 

niveau du parement 
It. : giunto pieno 
 

 

 
 

 
Joint lissé, à bourrelet central (Ostie, Schola du 

Trajan) 

Joint lissé ou tiré à la pointe 
Joint où le matériau de liaison a été lissé et 
tassé par le maçon, à l’aide d’un stylet. Selon 

la largeur de l’outil, cette opération est 
réalisée en une seule fois (laissant deux 
bourrelets débordants en haut et en bas du 
joint) ou en deux fois, à mi-hauteur du joint 

(laissant un bourrelet central débordant). 
It. : stilatura 
 

Joint retracé 
Joint sur lequel le maçon dessin, le plus 
souvent avec la pointe de sa truelle, un ou 

plusieurs traits horizontaux sur le mortier. 
 
 

 

 
 
 

 
On observe les lignes sur le mortier qui ont parfois 

dévié et entaillé les moellons de tuf tendre. 

 

 
Joint retracé  
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Joint regarni 
Joint laissé d’abord creux puis garni d’un 
mortier de meilleure qualité que celui qui fait 

la liaison dans le cœur de la construction. 
A Ostie, caractéristique des constructions 
dites sévériennes. 

It. : lisciatura 
 

 

 
Joint regarni 

Joint creux 
Joint où le matériau de liaison est en retrait 

par rapport au parement 
It. : giunto cavo 
Type non indentifié à ce jour à Ostie. 

 

Joint creux en canal 
Joint creux dont la section est concave 
It. : giunto cavo a canale, giunto a lisciatura 

concave 
Type non indentifié à ce jour à Ostie. 

 
Joint creux en chanfrein ou biseauté 

Joint creux dont la section est oblique :  
- inférieur (giunto a lisciatura a scivolo) : 
laisse visible le bord supérieur des briques 
- supérieur (giunto a lisciatura a 

sottosquadro) : laisse visible le bord inférieur 
des briques 
Type non indentifié à ce jour à Ostie. 

 

 

 
Joint creux en chanfrein 

Joint mal conservé 

Joint dont l’éventuelle finition n’est plus 
observable 

 
 

 
 
Typologie des joints, d’après J.-M. Pérouse de Montclos
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3. LA MISE EN OEUVRE 
 

3. 1. Structure du mur 
 

  
Le parement  

On appelle parement la face apparente d’une 
construction 

It. : paramento 
 

 
Relevé des murailles d’Aurélien, à Rome, par Piranèse 

(Antichità romane, I) : A - parement en opus 

testaceum ; blocage au centre ; C – lit de bipedales, 

portant chacune un timbre central anépigraphe (D) 

Le blocage 

Mélange d’un agrégat (cailloux, éclats de 
pierre, de terre cuite) et de mortier, 
constituant le noyau du mur.  

It. : struttura cementizia 
Gr. : emplecton 
Lat. : opus caementicium 
Utilisé entre deux parements, ou dans une 

tranchée, ou dans un coffrage provisoire (on 
parle dans ce cas de blocage banché, opera 
a scacco entro cassaforma, paries 

formaceus). 
On parle de blocage damé, lorsque le 
mélange a été battu, afin que le portier 

pénètre bien entre les éléments solides. 
It. : opera a sacco battuta 
Lat. : structura calcata 
 

Banchées  
Assises dont la hauteur est donnée par la 
largeur des banches (planches maintenant la 

construction). Par extension, selon une 
technique identique au travail du pisé, strates 
délimités par les arrêts de travail successifs 

(limites de banchée) et les phases de 
séchage, lors du  montage régulier du blocage 
(entre les parements et/ou des banches,).  
Limites de banchées, It. : piani di 

orizzontamento 
 

 

 
Temple de Venus, podium avec limites de banchées 

Assise 
Rangée de pierres horizontales ou de briques 

mises en œuvre 
 

 
 

Thermes Centraux : chaînage d’angle en opus mixtum 

et assises de réglage de briques dans un appareil 

d’opus incertum. 

Arase  

Assise constituée par des éléments différents 
de ceux que met en œuvre l’ensemble de 
l’appareil, destinée à régulariser le plan 

supérieur, provisoire avant la poursuite de la 
construction, et éventuellement à en relier les 
parements. 
Exemple : lit de bipedales 

 
Fruit  

inclinaison par rapport à la verticale, vers 

l’intérieur du mur ; vers l’extérieur, on parlera 
de faux-aplomb ou contrefruit. 
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3. 2. Les fondations 

 

Fondation 
Construction enterrée, située sous l’élément 
architectural ou sous l’édifice qu’elle est 

appelée à supporter en en répartissant les 
charges et en palliant les défauts du sol 
d’implantation.  

It. fondazioni 
Lat. fundationes, fundamentum 
 

 

 
Fondations coffrées (podium Temple de Vénus) 

 

 
Montage des fondations coffres (DAO L. Buffat) 

- Charges : forces qui s’exercent de haut en 

bas, dans le sens vertical 
- Poussée : la force s’exerce horizontalement 
ou obliquement 

- Fondations immédiates : lorsqu’elles 
s’appuient sur des terrains à moins de 4 m 
- Fondations profondes : pénétration du 

terrain à plus de 4 m. 
 
- Fondations ponctuelles : lorsqu’elle sont 
limitées à de simples piles (cas des aqueducs) 

= pilier de fondations 
- Fondations continues : lorsqu’elles 
reproduisent exactement le schéma 

planimétrique de l’édifice 
 
Fondations coffrées  

Construites généralement en opus 
caementicium dans un coffrage provisoire, 
aevc un système de planches longitudinales 

(ou banches) superposées maintenues apr 

des poteaux verticaux 
It. : fondazioni con opera a sacco entro 
cassaforma. 

 
Fondations non coffrées  
(préciser dans ce cas le type d’appareil, voir 

supra ; cas particulier des fondations en 
hérissons, qui dispose les moellons 
verticalement ou obliquement). 
 

 
 

 
 
 

 
Fondations non coffrées en opus incertum 

 

 

 

 

 

Fondations sur pilotis 
Renforcement du terrain sous les fondations 
par des pilotis, ensemble de pieux enfoncés 

(généralement pour un terrain de faible 
capacité portante). 
 

Fondations armées  
Cette technique peut utiliser, par exemple, 
une barre de fer ou de bois, encastrée dans le 
lit d’attente d’une assise 

It. : fondazioni armate 
 
Tranchée de fondations 

Tranchée creusée dans le sol, selon le plan 

que prendront les murs de fondations 
It. : trincea (o fossa) di fondazioni 

Lat. : fundationes, fossa 
 
Radier de fondations 
Couche réalisée par du cailloutis, jouant le 

rôle d’isolant et de drain dans les terrains 
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humides 
It. : platea di ghiaia 
 

 

 
Fondations parementées (opus incertum)  

avec empattement (Odéon) 

 

 

Semelle de fondations 
Partie élargie à la base d'un mur de 

fondation, qui sépare les fondations de 
l’élévation 
It. : soletta 

 
La fondation forme un empattement 
lorsqu’elle est plus large que l’élément qu’elle 
supporte 

It. : risega 
 

Règle de non traction 

 h = 2 e, h est la hauteur des fondations, e 
l’empattement. 
 

 

 
Arc de décharge  

Elancement géométrique 
e/h = 1/12, pour l’époque moderne (e est la 
largeur du mur, h sa hauteur) 
 

Arc de décharge 
Arc noyé dans le parement de la construction 
pour dégager le linteau d’une ouverture ou 

pour mieux distribuer les forces de poussée 
verticales 

 
3. 3. Les échafaudages 

 
 

3. 3. 1. Les différents éléments  
 

Echafaudage  
Assemblage provisoire, normalement en bois 
dans l’Antiquité classique, permettant 

d’accéder aux différents niveaux d’un édifice 
pour sa construction ou sa réparation . 
It. : impalcatura, ponteggio 

Lat. : machina 
 
Boulin (a) 
Pièce horizontale disposée entre deux 

perches, perpendiculairement à la 

construction, au même niveau que les 
tendières, pour supporter le plan de travail. 

It. : travicello 
 
Perches, ou écoperches ou pointiers (c) 

Pièces verticales plantées deux à deux, une 

 
 

 



 14 

proche de la construction, l’autre sur la même 
perpendiculaire à la face du mur mais à une 
certaine distance, de manière à ménager 

entre elles la largeur du plan de travail. 
It. : attestato 
 

Tendière, ou lisse, ou traverse (f) 
Pièce longitudinale, courant parallèlement à la 
construction pour relier les perches. 

It. : corrente 
 
Etais (e) 
Pièces disposées en oblique entre une perche 

et le sol. 
It. : puntello 
 

 

Echafaudage indépendant, d’après JP Adam 

 

 

 

 

 

 

3. 3. 2. Les types d’échafaudages 
 

On distingue les échafaudages mobiles ou 
indépendants, pouvant être déplacés le long 
de la construction et les échafaudages 
encastrés, dont témoignent les trous de 

boulins. 
 

 

Parmi les échafaudages encastrés, on 

distingue :  

 
Echafaudage encastré à un rang de perches 

- échafaudage encastré à un rang de 
perches : dans ce cas il n’y a qu’une seule 

rangée de perches, disposée à une certaine 
distance de la construction, et les boulins, au 
lieu de se rattacher à l’arrière aux perches 

d’un second rang, s’enfoncent dans la 

maçonnerie 
It. : impalcatura incastrata in una fila di dritti 
 

- échafaudage encastré en bascule, 
aucune rangée de perches : les boulins sont 
enfoncés par une extrémité dans la 

maçonnerie et fixés, à l’autre extrémité, à 
une pièce de bois oblique (lien), qui à la base 
s’appuie à la construction. 

It. : impalcatura a sbalzo 
 

 
Echafaudage encastré en bascule 
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- échafaudage encastré à boulins 
traversants : les boulins traversent 
totalement le mur et soutiennent 

symétriquement le plancher placé de l’autre 
côté. 
It. : impalcatura a fori trasversali 

 
Echafaudage encastré à boulins traversants 

Formes des trous de boulins (cavités laissés 

dans la maçonnerie après dépose des boulins, 
It. : foro per pontaggio): quadrangulaires, 
triangulaires, ronds ; traversants ou non ; 
associés ou non aux assises de réglage ou 

limites de banchées. 

 
Trou de boulin rond (portique Temple de Vénus)      

 

 
 
 

 
 

Trous de boulins traversant, organisé sur 3 

assises de TCA (édifice municipal) 

 
3. 4. Les formes de voûtes 

 
Voûte 
Construction autoportante normalement 
lancée entre deux murs, surplombant un 

espace vide, et répondant à l’une au moins 
des deux conditions suivantes :  
a) être appareillée de telle manière que la 

construction travaille à la compression 
b) présenter une concavité tournée vers le 
bas au soffite 

It. : volta 
Lat. : confornicatio, camara, camera, 
concamaratio, concameratio 
 

 

Voûte en berceau  
Quand la section de la voûte est en arc de 
cercle : 

 
Surbaissée 
Quand la section est inférieure au demi-cercle 
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Voûte en plein cintre (Réservoir VII 5)) 

Voûte en berceau  
Quand la section de la voûte est en arc de 
cercle : 

 
Surbaissée 
Quand la section est inférieure au demi-cercle 

 
En plein cintre  
Quand sa section est un demi-cercle 
 

Surhaussée 
quand la section est supérieure au demi-
cercle 

 

Voûte d’arête  

Voûte formée par la pénétration de deux 
berceaux de même hauteur se coupant en 
angle droit 
 

 
Voûte d’arête (Ostie, via di Diana). 

Voûte rampante 

 lorsque sa section est un arc rampant (arc 
dont les naissances ne sont pas au même 
niveau)  

 
Voûte rampante d’escalier 
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Montage d’une voûte, d’après J.M. Pérouse de Montclos 

 

 
Montage de l’intrados et nervures, d’après C. F. Giuliani 
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Plan général 
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Plan indiquant les structures hydrauliques (HD) 


